PASSION 

E T 

GRANDES  DOULEURS 

DELA 

RÉPUBLIQUE, 

Grande  playe  qui  la  dévore. 
Mauvais  médecins  pour  la 
guérir.  Pénible  acouchement 
de  nos  législateurs,  le  nouveau 
né,  débile  et  mal  constitué • 
Il  vous  faut  de  l’argent , a la 
bonne-keure  ‘ mais  demandés- 
le  & ne  le prené  s pas.  plus  rien 
a vendre , plus  rien  a engager, 
tout  a perdre  rien  a gagner. 

Plus  de  Bras  dans  les  Campagnes,  plus  d’Argent 
dans  les  Villes.  Plus  doccupation  pour  l’Ouvrier 
Plus  de  Repos  pour  le  Peuple. 


Notre  pénible  fituation  doit-elle  durer  encor® 
jongtems  ? quels  moyens  prend-t  on  pour  y remedier? 
©a  a y û d'autres  guerres  que  celles  que  nous  avons 
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depuis  même  la  Révolution  , & le  Peuple  n’a  jatnai* 
été;  fi  miférable,  le  O nn.rce  efl  anéanti,  il  n’y  a 
plus  ni  argent  ni  crédit  , l’Ouvrier  ne  trouve  pins 
d’ouvrage  ou  n’eft  pas  payé.  Les  Impcfinons  de 
toutes  ^espèces  nous  acablént,  Contribution  Foncière, 
Nobiliaire,  Somptuaire , Patentes,  Timbre,  Lotte- 
rie.  Enregistrement,  Barrières  à l’entrée  des  Villes, 
Bairiéres  fir ’ilts  grandes  Routes,-,  le  tout  couronné 
par  un  nouvel  Emprumt  forcé.  Nous  voila  bien  an 
complet  fi  je  ne  me  trompe  y mais  où  cela  nous 
a-t'il  conduit,  cù  tout  cela  nous  ménérat-il.  à la 
Faiï  ? Oh  nous  en  femmes  encore  bien  loin  , nous 
ne  l’obtiendrons  t^u’en  reprenant  l’ahbitudé  des  Victoires 
& il  y a encote  quelque  chemin  jusque*  la.  Le 
Français  eft  toujour  le  même  quoi  qu’un  peu  décou- 
ragé , il  fent  fes  forces , mais  les  approviiïonnemens 
de  tous  genres  ne  vont  point  encore.  Il  faut  de 
l’Argent , toujours  de  l’Argent.  & nous  en  fommes 
tant  épuisés  ! on  prend  de  si  pauvres  moyens  pour 
s’en  procurer!  voila  près  de -deux  mois  que  nos 
Légiflateurs  firent  fang  St  eau  pour  enfanter  un  Plan 
raifonnable  , 8t  déjà  leur  prémier  accouchement  eft 
une  fausse  couche. 
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Si  l’on  calculait  ce  qu’a  déjà  coûté  à la  Nation  le 
tems  pafTé  dam  cette  toile  délibération  , ce  ferait 
déjà  un  bon  a compte  pour  l'emprumt. 

Un  fécond  Projet  a fuccédé  au  prémier  & ne  vaut 
guerres  mieux.  Le  principe  en  ell  vicieux  , les  con- 
séquences rte  fauraient  être  bonnes.  Un  Empaumt 
Forcé  ! ce  titre  feul  eft  déjà  une  forte  d’infulte 
faite  à la  Nation,  ces  deux  mots  ne  fe  font  jamais 
trouvés  enfemble  quand  on  parlait  français.  Je]  ne 
connais  d’emprumt  forcé  que  celui  qui  fe  pratique 
fur  les  grands  Chemins.  Pourquoi  ne  pas  aller  fran- 
chement. Demandez  une  Contribution  de  guerre 
extraordinaire;  énbliffés-!a  fur  des  principes- «ifon- 
nables  & non  pas  fur  des'bmbinaitons  extravagantes 
& le  Peuple  Français  qui  aime  fon  pays,  qui  voit 
avec  douleur  fa  Liberté  menacée  & fa  Glaire  fléttne , 
fe  prêtera  de  bonne  grâce  à de  nouveaux-  facrifices. 
Mais  furtout  ne  nous  abusez  point , ne  vous  abusez 
point  vous  même,  vous  qui  tenez  avec  des  mams 
fi  mal  affûtées  le  Gouvernail  de  notre  Répablque. 
ne  vous  abusez  point  dis-je  par  des  idées  faulTes  & 

dangéreufes. 

Vous  parlez  fans  ceffc  d'atteindre  les’ grandes  m,~ 
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tunes  & vous  avez  l’aîr  de  ménager  l’Artifan.  fans- 
doute  le  plus  Riche  doit  payer  à proportion  de  fa 
Bicheffe  , mais  lorsque  vous  l’attaqués  comme  l’ennemi 
de  la  Société,  avec  un  appareil  menaçant  qui  ne 
tend  à rien  moins  qu’à  l’anéantir,  ç’eft  TArtifan 
que  vons  écrasez,  dès  qu’on  ne  peut  plus  faire  ufage 
de  fa  fortune  fans  attirer  fur  foi  une  affreuse  per- 
sécution,  on  eft  forcé  de  la  cacher,  de  ne  plus  rien 
donner  au  Luxe  , au  fuperflo  , & l’Ouvrier  relie  fans 
Travail.  C’eft  ce  qui  eft  arrivé  du  moment  on  vous 
avez  mis  au  jour  votre  fiftême  d’Emrpumt  progreffïf& 
furtout  celui  de  votre  Jury  inquifiteur. 

Le  fecours  de  cent  Millions  dont  vous  avez  befoin 
pouvait  le  lever  fans  fecoufle  par  plus  d’une  mé- 
thode & non  feulement  vous  l’avez  rendu  presque 
•mpraticable  mais  vons  avez  mis  toute  la  France  en 
allarme  ou  plutôt  vous  l’avez  frapée  de  llupeur  & 
& de  léthargie.  Je  foutiens  donc  que  vous  avez  tout  a 
perdre  & rien  a gagner  par  la  méthode  que  vou 
avez  adoptée  , & par  contre  r vous  auriez  tout  a gagner 
& rien  a perdre  par  une  méthode  abfolument 
opposée* 

Mais  ce  n’efl  point  une  Opération  feche  & ifolés 


ui  peut  rétablir  vos  affaires,  ramenez  dabord  la  con- 
fiance & le  crédit  par  une  administration  fage  & 
Paternelle  & abandonnez  ces  faillies  fougueuses  qui 
faiiguent  plus  le  Peuple  qu’elles  ne  ilimnlent  fonPa- 
noufme.  Que  la  Juftice  furiout , préfide  à vos  réparti- 
tions St  non  pas  l’extravagance  St  l’ arbitraire.  Si  vous 
exigés  une  fomme  exorbitante  d'un  Propriétaire  , il 
vous  en  fera  bien  fon  B.lieî  , mais  il  ne  le  payera 
pas  à l’échéance;  bien  plus,  aucun  Capitalise  ne 

recevra  ce  Biilet  pour  de  1 Argent  comptant  par  ce- 
qu’il  prévoira  l’Evènement  que  vous  ne  voulez  pas 
prévoir. 

Vous  ferez  , dire  vous  vendre  la  Terre  , mars  Per- 
fonne  ne  l’achetera , dabord  par-ce-qüe  pèrfonne 
ne  fe  fouciera  d’être  votre  Complice  3 mais  encor© 
c’eft  que  vous  donnez  par  là  meme  , un  tèrinbl© 
Avertiffement  au  Capitalise  qne  la  qualité  de  Pro^ 
priétaire  eft  un  titre  de  piofcripHon  & un  moyen 
de  Ruine  abfolu.  Vous  manquerez  donc  votre  but 

& n’aurez  point  d’Argent.  Mais  je  vous  entends  y au 
moyen  de  votre  Jury,  vous  atteindrez  les  Fortunes 
de  porte-feuilles  & fi  fur  le  Jugement  de  ce  Tribunal 
redoutable  l’Àccufé  ne  paye  pas  , il  fera  mis  en  Prifoa 
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eh  bien,  il  y reliera  tranquillement  en  attendant  les 
èvénemens  qui  ne  peuvent  jamais  lui  être  bien  fun elles. 
Son  Argent  eft  déjà  enterré  & voila  tout  ce  que 
vous  avez  gagné  , tout  ce  que  vons  gagnerez,  ce 
fera  toujours  le  fort  des  mefures  injudes  & éxagérées. 
Ce  qu’il  y a là  dedans  de  plus  malheureux  c’ed 
que  la  claffe  indudrieuse  & mal  aifée  du  Peuple , 
fouffre  de  toutes  ces  erreurs,  c’ed  que  l’intérêt  de 
l’Argent  augmente  d’une  manière  effrayante.  C’ed 
qu’il  n’y  en  a plus  pour  lui. 

J’ai  honte  d’être  obligé  de  mettre  en  comparai- 
fon  dé  votre  conduite,  celle  de  nos  dangéreux 
ennemis  , voyez  avec  qu’elle  facilité  Pitt  a rempli 
Ja  Taxe  da  dix  pour  cent  fur  tous  les  Revenus  Fon- 
ciers , Commerciaux  & Indudriels , c*ed  que  dans 
ce  pays  là  les  Propriétés  font  refaecîées,  on  peut 
paraître  Riche  fans  danger.  La  Politique  ed  même 
telle  que  chacun  a intérêt  de  paraître  plus  Riche 
qu’il  n’ed  & tel  Marchand , pour  le  donner  plus  de 
relief  & de  Crédit  a probablement  exagéré  fa  richeffe 
& n’a  pas  craint  de  payer  quelque-choz a de  plus. 

Soyez  donc  plus  hab  les  Politique , rendez  la  va— 


t 
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leur  aux  Propriété  Foncières  en  fermant  votre  Me 
d’émigrés  éternelle  fcurce  de  prescriptions  & de 
rapines.  Redonnés  de  l'activité  à l'agriculture  & au 
commerce  en  faifant  baiffer  l’ctérét  de  l’Argent  c= 
qui  ne  dépend  que  d’une  Adminifl.ation  plus  ûge. 
enfin  que  l'Homme  induftrieux  & aélif  foit  alluré 
de  vivre  en  travaillant  & pour  cela  ne  ruinez  po  nr» 
ne  persécutte* , n’emprifonnez  point  les  gens  aises 
& r.e  les  taxés  pas  outre  mefure. 

Quç  me  fert  la  Révolution  du  50  Prartal,  que 
m'importe  le  renouvellement  du  Directoire,  l’affran- 
chiffunent  du  corps  L’égiflatif , fi  manquant  de  tout 
avec  du  talent  & de  l’activité  , je  re  fuis  pas  même 
tranquile  fur  le  fort  de  la  République  pour  laquelle 
j’ai  fait  tant  de  facrifices , fi  par  l’ineptie  de  nos 
Gonvernans  , nos  Enfans  & nos  Frétas  enlevés  jus- 
qu’au dernier  peut  remplacer  ceux  que  la  Trahison 
a moiffonés  au  milieu  de  Durs  Triomphes,  font  de 
nouvelles  Victimes  que  la  faim  & la  mifére  dorvent 
dévorer  avant  qu’ils  aient  pû  atteint!. e l’ennemi,  venger 
leurs  prédécelfeurs  & relever  la  Glotte  Nationale. 

Directeurs  ne  vous  biffe*  pas  «.dormir  comme 
vos  devanciers , & toi  Barras  ! toi  que  leur  Catafirophe 
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n’a  pas  atteint,  toi  fur  qui  s’eft  repofée  fouven^ 

avec  fatisfaction , la  confiace  du  Peuple , toi  qui 
connus  & qui  dus  blâmer  leurs  fautes , ne  laifTe  pas 
tomber  tes  nouveaux  Collègues  dans  les  mêmes  erreurs 
ou  d.  ns  de  plus  fâcheuses  encore.  Si  tu  aimes  ton 
pays , fi  tu  le  fers  toujours  franchement , ne  t’ihquiete 
pas  des  clameurs  de  tes  ennemis  impui  flans  ; fois 
s’il  fe  peut  un  peu  moins  indifférent  à tes  amis  & fie 
toi  à ieur  zele  pour  t'aider  a maintenir  tes  droits 
comme  ceux  de  tout  ce  qni  efi  légitimement  condmié. 
tomes-fois  ne  tendors  pas  fur  les  Complots  des  Brouil- 
lons & des  frénétiques  ennemis  de  la  tranquilité 
publique  qui  n’eft  déjà  que  trop  troublée  par  la 
terreur  que  leur  horde  renaiffante  & l’espêCe  de  crédit 
dont  ils  ont  joui  un  infiant , a répandue  dans  les  Es- 
prits. Mais  déjà  je  vois  que  le  danger  de  leur  réunion 
a frapé  ie  Gouvernement,  ils  vont  être  nmselés  par 
la  Loi,  c’eft  un  premier  pas  vers  le  rëtàfelifTcment  de 
la  confiance  du  crédit , de  la  paix  intérieure,  puiffions 
nous  enfin  obtenit  des  mefures  capables,  de  les  fixer 
fans  retour. 

D ü C L O S. 


De  L’IMPRIMERIE  de  St.  GILLES  l’aîné-,  Rue 
Faubourg  Denis,  N.°  io.  en  face  celle  de  l’Echiquier. 


